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COMPTE-RENDU DE L’ACTUALITE DES NATIONS UNIES EN RDC 

A LA DATE DU 4 MAI 2022 

 
 
 
MONUSCO 
 
PROCESSUS DE NAIROBI 
 
Les Nations Unies saluent l'orientation donnée au processus de Nairobi, une consultation inclusive 
avec les groupes armés, pour identifier les mesures d'accompagnement nécessaires à leur 
désarmement volontaire. Nous exhortons tous les groupes armés à participer inconditionnellement au 
processus, à cesser immédiatement toutes les hostilités et à désarmer volontairement et à rejoindre de bonne 
foi le processus national P-DDRCS. Nous exhortons également tous les groupes armés étrangers à déposer les 
armes et à être rapatriés sans condition dans leurs pays d'origine respectifs. 
 
Les Nations Unies s'engagent à soutenir les autorités nationales et les autres acteurs nationaux et régionaux 
pour assurer la mise en œuvre effective de la nouvelle stratégie nationale P-DDRCS vers la paix et la stabilité à 
long terme en RDC. 
 
Les Nations Unies encouragent également la facilitation kenyane et le gouvernement de la RDC à consulter les 
victimes des groupes armés et les représentants des communautés locales, qui devront cohabiter et vivre en 
paix avec les ex-combattants. Nous encourageons en particulier la consultation des femmes et des filles, qui 
sont à la fois les principales victimes des groupes armés et des acteurs essentiels pour la reconstruction de la 
cohésion sociale et du bien-être communautaire nécessaires à la réussite du processus de réintégration des ex-
combattants.  
 
Les Nations Unies appellent enfin à un dialogue continu, franc et ouvert entre toutes les parties prenantes 
régionales en vue de résoudre les tensions et de renforcer la confiance dans la région et dans l'Est de la RDC. 
L'ONU continuera d'appuyer les pays de la région dans les efforts de consolidation de la paix à plus long terme 
visant à rendre des comptes et à consolider les acquis en matière de paix et de sécurité.  
 
 
ITURI 
 
En Ituri, la communauté Bira s’est engagée à œuvrer pour la paix pour le développement de l’Ituri à 
l’issue d’une table-ronde intracommunautaire sur la paix, stabilité et cohésion sociale organisée par 
le gouvernement provincial avec l’appui de la MONUSCO.  
 
L’objectif pour les organisateurs était de permettre à cette communauté de définir ses propres priorités dans la 
recherche de la paix dans cette partie de l’Ituri qui connait une insécurité due aux groupes armés ; avec comme 
conséquences entre autres la destruction des tissus sociaux et l’absence de cohabitation pacifique avec les voisins 
des autres communautés. Les participants, venus des 5 chefferies de Basili, Mobala, Babelebe, Baboa-Bokoe et 
Andisoma dans le territoire d’Irumu, ont échangé sur la sécurité dans leurs entités, la mobilisation 
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communautaire à travers la culture traditionnelle Bira, l’éducation, la spiritualité, la politique, l’administration 
locale, le pouvoir coutumier, l’économie et les besoins sociaux de base.  
 
A Komanda, la MONUSCO a installé depuis quelques jours des poteaux d’éclairage public à travers 
les différentes artères du centre commercial de la localité située à 75 km au sud du territoire d’Irumu. 
L’objectif est de contribuer à la réduction des violences communautaires dans cette localité et de faciliter les 
patrouilles nocturnes des services de sécurité et des troupes de la MONUSCO ; il s’agit aussi de permettre la 
relance des activités socio-économiques en soirée suspendues jusque-là du fait de l’absence d’éclairage public 
et de l’insécurité générée par cette situation. 
 
Enfin le samedi 30 avril, la MONUSCO a organisé une rencontre sur son mandat et le plan de 
transition à une cinquantaine de jeunes scouts à Bunia. La MONUSCO a profité de cette occasion pour 
mettre en garde ces jeunes contre la désinformation qui peut parfois conduire à des comportements 
répréhensibles ainsi qu’aux discours de haine.  
 
 
CASQUES BLEUS 
 
En amont de la Journée internationale des Casques bleus, célébrée le 29 mai, le Département des 
opérations de paix des Nations Unies a lancé une campagne numérique, #PeoplePeaceProgress. 
 
Chaque jour, les soldats de la paix des Nations Unies travaillent pour protéger des millions de personnes 
vulnérables dans les situations politiques et sécuritaires les plus fragiles du monde. Le personnel civil et en 
uniforme soutient les cessez-le-feu, prévient et répond à la violence, enquête sur les violations et abus des droits 
de l'homme et aide à construire la paix, le relèvement et le développement dans de nombreux pays touchés par 
des conflits.  
 
La Journée internationale des Casques bleus des Nations Unies est l'occasion de reconnaître le service et le 
sacrifice de plus d'un million de personnes qui ont servi sous le drapeau bleu depuis 1948. C'est aussi l'occasion 
d'honorer la mémoire des plus de 4 000 Casques bleus qui ont perdu leur vie au service de la paix. 
 
 
 
SITUATION MILITAIRE 

 
(Lu par le Major Abdouli Bariou Alao Salou du bureau d’information publique militaire de la 
MONUSCO) 
 
 
Au cours des deux dernières semaines, la Force de la MONUSCO, dans la quête de remplir son 
mandat, a continué à mener de nombreuses activités opérationnelles, notamment des patrouilles de 
jour et de nuit, des patrouilles de longue portée, des reconnaissances aériennes, des patrouilles 
conjointes et des escortes.  
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Ces différentes actions ont toujours été orientées vers l’objectif principal qui est la protection des civils, le 
soutien aux institutions de la RDC, en particulier les forces de sécurité locales. En outre, la Force de la 
MONUSCO assiste également de manière constante les FARDC en matière de soutien logistique, de 
renseignement, d'orientation opérationnelle, de soutien médical, de partage d'informations sur l'évacuation des 
blessés et, surtout, de formation dans le but de renforcer les relations avec les FARDC. 
 
De plus, le service de Génie de la Force a utilisé ses ressources techniques pour participer à divers projets de 
soutien à la population, en étroite collaboration avec le gouvernement local. Par exemple, la route Katoto-Lita-
Luna-Djilli, d’une distance de 12 km, vient d'être achevée et remise officiellement au vice-gouverneur de la 
province de l'Ituri le 20 avril 2022.  
 
En Ituri, le 24 avril 2022, la Force opérationnelle de la MONUSCO composée de casques bleus népalais, 
guatémaltèques et bangladais a mené des activités opérationnelles dans la zone de Sake pour neutraliser les 
éléments de la milice CODECO. L'opération a été exécutée avec succès et a ainsi permis d’expulser les groupes 
armés de la zone.  
 
Au Nord-Kivu, la situation sécuritaire est restée instable ces deux dernières semaines. Cependant, les 
conditions de sécurité s'améliorent. Une accalmie relative est observée en raison de l'arrêt des affrontements 
entre le M-23 et les FARDC. Les déplacés continuent de rentrer chez eux notamment dans les régions de Ivo 
Tchengegerero, Bunagana et Kabino. Par ailleurs, la Force de la MONUSCO continue de lancer une série 
d'activités opérationnelles pour assurer la protection des civils. 

 
Au Sud-Kivu, la sécurité demeure préoccupante. Toutefois, la Force de la MONUSCO en coordination 
avec les FARDC entreprend une action décisive contre les groupes armés. Par exemple, le 30 avril 22, trois (3) 
militants présumés de groupes armés se sont rendus avec leurs armes individuelles et leurs munitions à une 
équipe de patrouille de la MONUSCO. Ils ont été recueillis et remis à la structure compétente chargée du 
désarmement, de la démobilisation et de la réintégration. 
 
L’intensification des patrouilles régulières de la Force MONUSCO et du nombre des opérations a permis de 
réduire les attaques des groupes armés contre les personnes déplacées. Nos forces dans tous les secteurs restent 
vigilantes et s'acquittent avec diligence de leurs missions pour assurer la protection des civils en RDC. 
 

 
 
EQUIPE DE PAYS 
 
Déclaration du Dr Amédée Prosper Djiguimde, Chargé de Bureau de l’Organisation mondiale de la 
Santé en RDC  
 
Mesdames et Messieurs, je vous souhaite une très belle journée de la Santé. Et je vous remercie sincèrement de 
votre présence aujourd’hui afin de participer à cette conférence de presse bimensuelle des Nations unies. Je 
salue également les nombreux auditeurs de Radio Okapi à travers le pays. 
  
Nous avons été invités à nous entretenir avec vous depuis le 7 avril dernier, date commémorative de la Journée 
mondiale de la santé, mais pour des raisons de calendrier très contraignant, nous le faisons aujourd’hui. Nous 
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vous parlerons de cette journée-là, célébrée le 7 avril, pour attirer l'attention sur les actions urgentes nécessaires 
pour vivre dans un ‘‘Avenir plus sain’’ – afin de garder les humains et la planète en bonne santé et favoriser un 
mouvement pour créer des sociétés axées sur le bien-être. Le thème de cette année est : ‘‘Notre Planète. Notre 
Santé.’’  
 
Puis, nous reviendrons en quelques mots sur la 14ème épidémie de la maladie à virus Ebola, déclarée depuis le 
21 avril dernier à Mbandaka.  
 
En pleine pandémie, sur une planète polluée et face à l’augmentation de pathologies telles que le cancer, l’asthme 
et les cardiopathies, l’OMS, à l’occasion de la Journée mondiale de la Santé 2022, attire l’attention de la 
communauté internationale sur les mesures à prendre d’urgence pour préserver la santé des êtres humains et 

de la planète et pour susciter un mouvement visant à bâtir des sociétés axées sur le bien-être.     
 
Selon les estimations de l’OMS, chaque année, plus de 13 millions de décès dans le monde sont imputables à 
des causes environnementales évitables. Il s’agit notamment de la crise climatique, qui constitue la plus grande 
menace sanitaire à laquelle l’humanité est confrontée. En effet, la crise climatique est aussi une crise sanitaire. 
 
Nos décisions politiques, sociales et commerciales sont à l’origine de la crise climatique et sanitaire. Plus de 
90 % des personnes respirent un air pollué résultant de la combustion de combustibles fossiles.  
 
Dans un monde en proie au réchauffement, les moustiques propagent les maladies plus loin et plus vite que 
jamais. Les phénomènes météorologiques extrêmes, la dégradation des terres et la pénurie d’eau entraînent des 
déplacements de populations et ont des répercussions sur leur santé. La pollution et les plastiques se retrouvent 
au fond des océans les plus profonds, dans les montagnes les plus hautes, et se sont introduits dans notre chaîne 
alimentaire. Les systèmes qui produisent des aliments et des boissons hautement transformés et mauvais pour 
la santé sont à l’origine d’une vague d’obésité, d’une augmentation des cancers et des cardiopathies, tout en 
produisant un tiers des émissions mondiales de gaz à effet de serre.   
 
Pour me résumer, notez que : Chaque minute, la pollution de l’air tue 13 personnes des suites de cancers du 
poumon, de maladies cardiaques ou d’accidents vasculaires cérébraux. Dans le même temps, 9 personnes sur 
dix respirent un air pollué. Arrêtons de brûler de combustibles fossiles comme le pétrole, le charbon ou le gaz 
naturel.’ 
 
Dans le monde, 3,6 milliards de personnes n’ont pas de toilettes sûres. Les déchets humains non traités 
dégradent les écosystèmes et la santé humaine. 
 
Les changements climatiques menacent la santé humaine et font progresser le cancer, l’asthme, les cardiopathies 
et différentes maladies transmises par les moustiques, comme la dengue.  
 
Dans le monde, 2 milliards de personnes n’ont pas accès à une eau potable de qualité. Protégez les sources 
d’eau en empêchant eaux usées, déchets et produits chimiques de se retrouver dans les lacs, cours d’eau et eaux 
souterraines. 
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Le tabac, un produit très addictif, tue plus de 8 millions de personnes chaque année. Il est un facteur de risque 
majeur de cancer et de maladies cardiaques et pulmonaires. Chaque année, 600 millions d’arbres sont abattus 
pour fabriquer 6000 milliards de cigarettes : c’est moins d’air pur pour nous. Dites non au tabac ! 
 
Chaque année, 829 000 personnes décèdent de maladies diarrhéiques causées par l’eau polluée et un mauvais 
assainissement. Agissons pour un air, une eau et des aliments plus sains. 
 
Pour ce qui est de l’épidémie de la maladie à virus Ebola en cours à Mbandaka, notez qu’au 1er mai, aucun 
nouveau cas confirmé n’a été confirmé. Une seule zone de santé, celle de Mbandaka reste touchée parmi les 3 
que compte la ville de Mbandaka. Le cumul reste de 2 cas confirmés (dont 1 de sexe masculin et 1 de sexe 
féminin). La létalité est de 100,0% (2/2).  
 
A la date du 1er mai, on note un total de 345 contacts en cours de suivi pour la journée dont 311 (90,1%) ont 
été vus au cours des dernières 24 heures.  
 
Depuis le début de la vaccination, 253 personnes (84 personnes de première ligne y compris) ont été vaccinées 
dont 50 contacts à haut risque et 203 contacts de contacts.  
 
Je vous remercie et reste disponible pour d’éventuelles questions.  
 
 
LIBERTE DE LA PRESSE 
 
Tous les ans, la Journée mondiale de la liberté de la presse permet de célébrer les principes 
fondamentaux de la liberté de la presse, d’évaluer la liberté de la presse à travers le monde, de défendre 
l’indépendance des médias et de rendre hommage aux journalistes qui ont perdu la vie dans l’exercice 
de leur profession.  
 
Le 3 mai sert à rappeler aux gouvernements la nécessité de respecter leur engagement en faveur de la liberté de 
la presse et constitue également une journée de réflexion pour les professionnels des médias sur les questions 
relatives à la liberté de la presse et à l’éthique professionnelle.  
 
Le 3 mai a été proclamé Journée mondiale de la liberté de la presse par l’Assemblée générale des Nations Unies 
en 1993, suivant la recommandation adoptée lors de la vingt-sixième session de la Conférence générale de 
l’UNESCO en 1991. Ce fut également une réponse à l’appel de journalistes africains qui, en 1991, ont proclamé 
la Déclaration de Windhoek sur le pluralisme et l’indépendance des médias. 
 
Dans son message pour cette Journée, le Secrétaire général des Nations Unies, António Guterres, a notamment 
souligné que « les professionnels des médias travaillant dans les zones de guerre sont menacés non seulement 
par les bombes et les balles, mais aussi par les armes de la falsification et de la désinformation qui accompagnent 
la guerre moderne ».  
 
« Sans liberté de la presse, il n’y a pas de véritables sociétés démocratiques. Sans liberté de la presse, il n’y a pas 
de liberté », a-t-il ajouté.  
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